
' usucces 
En lançant son concept d'open amphibie, lvuana Yachts a bousculé 
les normes classiques du nautisme. Concentré d'innovation, d'audace 
et de style, l'lvuana 29 est un bel exemple des atouts du made in 
France. Récit d'un pari osé. Texte Olivier Voiturt.z . Photos l'auteur et lquana Yachts 

Quelque part sur 
une plage de Dubal .. 
Avec ses chenilles 

en caoutchouc rétrac­
tables, grimper sur 

la plage est une évidence 
pour I'IG Z9. Une nou­

velle génération d'opens 
amphibie est née. 

amphibie 
à'lâ,.:pJaJisanlce s'impose peu 

de Brugidou. 
En , autour de la 
mble deux VIais «pros>• du nau­
tisme, capables de concrétiser sa 
vision : le designer Antoine Fritsch • 



~' Chantier 1 

Ill> er l'architecte naval Tanguy Le 
Bihan. Les idées fusent, les avis 
s'inrerfèrenr, les échanges s'inrensi­
fient. Premières études, recherches 
d'antériorité ... Le projet s'écha­
fàude. I.:entreprise est créée en mai 
2008. Le brevet du système de 
mobilité est déposé. Puis le temps 
passe ... C hef d'orchestre de ce pro­
jet d'envergure, Antoine Brugidou 
doit en parallèle assumer les impé­
ratifs de son poste à responsabil ité 
mondiale chez Accenrure. Mais, 
après vingt-cinq ans de carrière, 
l'homme constate les limires de 
son job : «Entre les métiers du 
conseil et la téalité, les écarts sont 
énormes. On décroche du réel 
on perd le mppott aux choses. C'est 
très confortable, tt-ès intéressant, 
mais, en foit, tu n'es pas libre. C'est 
une prison dorée ... » 

Quatre années 
de travail 
La nécessité d'être en prise di recte 
avec le réel, mais aussi le challenge 
personnel- «foire bouger les choses, 
ne pas rester dans ses rails dans ce 
monde de plus en plus normalisé» -
le motivent toujours davantage 
à troquer son costume de consul­
tant de haut niveau pour celui 
- moins ajusté- d'un <<patron de 
PME de base>>. Le pari est risqué, 
bien sOr, mais le secteur le pas­
sionne. «En tous les cas, il fallait que 
je parte. On n'a qu'une vie. je me 
suis décidé vr-aiment après le lance­
ment du bateau à Cannes.» Après 
quatre années de matw·arion et de 
travail, le premier Iguana 26 est 
officiellement présenré au salon de 
Cannes, en seprembre 2011. Un 
prototype, avec une carène en alu­
minium. Un modèle certes per­
fectible, mais bien réel, qui fonc­
tionne selon le cal1ier des d1arges 
imparti : chenilles en caoutchouc 
rérractables à Aanc de bordé, mo­
tew· hydraulique indépendant 
du hors-bord, capacité à grimper 
sur des pentes jusqu'à 22%, 

En mode navi­
gation, les che­
nilles Intégrées 
dans leur niche 
font partie Inté­
grante du bordé 
et ne nuisent 
pas à l'esthé­
tique du bateau. 

Aux com­
mandes, 
Antoine 

Brugldou, fon­
dateur et diri­

geant d'lguana 
Yachts. L'Idée 

vient de lui. 

7 km/sur routes et pointes ~~~~~~~~~~~~ à 30 nœ uds en mer. Le - ïfj [ ~( 
d b. =..L_ ~<-------concept surpren , ten 

entendu, mais l'accueil 
esr fàvorable. Libéré de ses obli-
gations professionnelles, 
Brugidou se consacre 
désormais à 100 o/o à son 
entreprise. «}e suis un peu le 
guide, conduit par une idée 
fixe», commente l'entrepre­
nem, qui continue à se de­
mander pourquoi ce sys­
tème n'a pas été conçu 
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ccNous sommes partis 
d'une paqe blanche», 

se souvient le designer 
Antoine Fritsch, qui a 
Imaginé et conçu les 

formes et les structures 
. de cet open novateur. 

avant lui. Le processus de fubrica­
rion de I'Iguana est en constante 
amélioration. Il mut rendre le ba­
teau plus léger, plus ré..~istanr, plus 
doux. Et plus fonction nel. Début 
2013, le premier modèle de série 
sore de l'usine. Plus grand que le 
protOtype, I'Iguana 29 est doré 
d'une carène en sandwid1 PVC et 
infusion vinylester. Un procédé 
qui sera ensuite remplacé par de 
l'infusion ec'lfbone, afin d 'alléger le 
bateau de 400 ki los. Le système de 
propulsion terrestre <.:.st lu i aussi 
réexaminé. Le train de chenilles en 
caoutchouc esc désormais pourvu 
d 'amortisseurs, apportant un ni­
veau de confort nettemenr supé­
rieur en mode route. 

Des améliorations 
régulières 
Le moteur hydratJique esr gonflé 
à 75 ch. Autre progrès notable, 
le comporremenr mouillant du 
bateau est résolu par l'ajout de dé­
flecteurs, qui sont placés au-dessus 
de la niche du bordé où se rétrac­
ren t les chenilles. En mer, le choix 
d'un moteur de 300 ch permet de 
tutoyer les 40 nœuds, alors que la 
version avec 250 d 1 donnait un 
goût d'inachevé avec ses 31 nœuds 
maximum. Entretemps, un pro­
totype d'lguana 24 (7 mètres de 

Un système de com­
mande automatisé 
actionne le train de 

roulage, actionné par 
des bras en alumi­

nium. L'ensemble ne 
craint ni l'Immersion 

ni la corrosion. 

L'lguana Mobility System 
Les lguana sont équipés de 
deux systèmes de propulsion 
indépendants et complémen­
taires, alimentés par un 
unique réservoir à essence 
de 300 litres. En mode 
navigation, la motorisation 
hors-bord Mercury Verado 
est conventionnellement 

commandée par le système 
SmartCraft. A l'approche du 
rivage, le pilote descend le 
train de chenilles et démarre 
le moteur hydraulique de 

En mode terrestre, I'IG 29 
se conduit à l'aide de deux 
manettes, dirigeant chacune , 
une chenille. Il existe un 
mode lent (manœuvres) 

75 ch à l'aide d'un boîtier 
dédié. Le temps de grimper 
sur le littoral (ou de prendre 
la mer), il peut utiliser les 
deux types de propulsion. 

et un mode rapide {jusqu'à 
7 km/h). L' lguana Mobility 
System, brevet déposé, est 
donné pour gravir des pentes 
jusqu'à 22%. 

long) est sorti fin 2012. Mais 
le projet est, pour le momenr, res­
té en suspens. «Il ny a pas assez 
de demandes pour invescir dans 
un mottfe>,, reco•mrut Steve Hup­
pert, le directellf commercial de 
la marque. Nerf de la guerre, 
l'invesrissemenr total s'élève au­
jourd'hui entre 2,5 et 3 millions 
d 'euros. Y compris le 1,2 million 
investi lors de la dernière levée de 
fonds, opérée en décembre 2013. 
Parmi les invest isseurs figure une 
personne de Barheïn, propriétaire 
du premier lguana 29 de série. 
Quelle meilleure preuve de satis­
fuction client ? Les financements 

Une fois son 
train d'atterris­

sage déployé, 
la carène est 
à 1,20 mau-

dessus du sol. 
Notez l'élé­

gance des 
formes de la 

carène à étrave 
perce-vague. 

La console centrale s'Incline 
pour faciliter l'accès au système 
de propulsion hydraulique. 

sont d ivers, français ou étrangers, 
des personnes privées, des fonds 
d' investissements ou des business 
angels. Pas fàcile de trouver des 
fonds aujourd'hui, reconnaît Bru­
gidou qui reste actionnaire majo­
ritaire de sa boîte : «L'industrie, ça 
foit peur. Et la combinaison avec le 
nautisme, c'est mortel! Notre chance, 
c'est d'être sur un nouveau marché.>> 
Avec pour cible routes ces per­
sonnes qui ont un peu pem du 
nautisme, mais surtout rous ceux 
qui n'ont ni le temps ni l'envie de 
subir les contraintes de marinas. Se 
simplifier la vie, tel est l'objectif 
de l'lguana ... Ne s'occuper de rien, 111-


